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				Note à l’édition


				Cette anthologie fait suite à la thèse de Catherine Guillaume intitulée Devenir lecteur des référents culturels dans l’œuvre du poète européen Guillermo Carnero, sous la direction du professeur Françoise Morcillo, soutenue en 2018 à l’université d’Orléans.


				Après un échange fructueux entre le poète et la traductrice sur les traductions des poèmes, cet ouvrage se termine par un bel hommage critique du comparatiste Daniel-Henri Pageaux à l’œuvre du poète, historien et érudit Guillermo Carnero.
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				Les géographies culturelles de Guillermo Carnero, une médiation humaniste entre le poète et son lecteur


				... de quoi se perdreGuy Goffette, La vie promise1


				Catherine Guillaume


				Les onze recueils qui composent à ce jour l’œuvre poétique de Guillermo Carnero2 inscrivent cette dernière dès leurs intitulations dans une variété d’univers culturels référentiels, qui mettent déjà en scène à cette orée de l’œuvre les itinérances du poète : 


				

					1 Éloge pour une cuisine de province suivi de La vie promise, Paris, Gallimard, 2000, p. 240.


					2 Dibujo de la muerte, obra poética (1966-1990) comprend Dibujo de la muerte, El sueño de Escipión, Variaciones y figuras sobre un tema de La Bruyère, El azar objetivo, les trois poèmes de “Ensayo de una teoría de la visión”, les quatre du “Ciclo de Dibujo de la muerte” (voir ci-dessous la note de l’auteur) et Divisibilidad indefinida. La seconde édition de cette première partie de l’œuvre du poète a été publiée en 2010, chez Cátedra, par l’hispaniste Ignacio Javier López, qui en avait déjà réalisé la première en 1998. Sont également parus Verano inglés (1999), Espejo de gran niebla (2002), Fuente de Médicis (2006), Cuatro noches romanas (2009), Regiones devastadas (2017) et Carta florentina (2018). Les quatre recueils publiés entre 1999 et 2009, la seconde époque de l’auteur, paraîtront en 2020 aux éditions Cátedra, dans l’édition de la professeure Elide Pittarello, de l’université de Venise, sous le titre Jardín concluso. La plaquette Pensil de nobles doncellas (Málaga, Centro Cultural Generación del 27, 2005) n’a été retenue dans aucun des recueils précités. 


					Note de l’auteur (avril 2019) (trad. C. Guillaume) : « “Ensayo de una teoría de la visión” est le titre du premier recueil de mes œuvres complètes (Madrid, Hiperión), publié en 1979 puis réédité en 1983. Ces deux éditions comportaient une dernière partie de « travaux en cours », composée de trois poèmes (“Discurso de la servidumbre voluntaria”, “Le Grand Jeu” et “Ostende”), également intitulée Ensayo de una teoría de la visión. C’est sous ce titre que cet ensemble a été inclus dans la deuxième édition de mes œuvres complètes, Dibujo de la muerte. Obra poética, publiée en 1998 et 2010. Les trois poèmes regroupés sous le titre de Ensayo de una teoría de la visión n’ont jamais été publiés dans une plaquette à part. Le seul recueil qui porte ce titre est celui qui comprend les publications de 1979 et de 1983 (voir ci-dessus). Les quatre poèmes du “Ciclo de Dibujo de la muerte” n’ont pas non plus fait l’objet d’une publication à part mais sont une partie de mes œuvres complètes depuis 1979 ».
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				elles deviendront à leur tour celles du lecteur. Dès ses premières publications, dans les dernières années du franquisme, et jusqu’en 2018, date de la parution du dernier recueil en date, Carta florentina, le poète inscrit de fait ses créations dans l’Europe de la culture : littératures et beaux-arts y jouent, par l’intermédiaire du référent culturel, un rôle fondamental de médiateurs entre les émotions du poète, malgré lui plongé dans le monde, leur écriture dans le poème, et l’active participation du lecteur, si chère aux poètes Novísimos3. 


				S’il est en effet un inlassable voyageur européen, nomade des cultures et explorateur du langage, le poète Guillermo Carnero arpente également ses territoires intérieurs, tissant sans cesse une relation dialogique avec son lecteur, inséparable alter ego de ses errances. Du dehors vers le dedans et vice-versa, la noria de la dynamique de la signifiance se met à l’œuvre dans le poème. De ce tissage fécond naît l’épiphanie de la parole poétique, selon des constantes spiralaires présentes dès le début de l’œuvre et encore actuelles dans le dernier recueil4. 


				Nourrie de l’immense érudition du poète, professeur 


				

					3 Le poète Jaime Siles, ne débute-t-il pas son article « El texto y su doble. Notas para una posible poética y dudas para una poética posible » en affirmant que [e]l Jaime Siles poeta es el que los poemas escriben y el que los lectores, al leerlos, inventan?, Les polyphonies poétiques, Formes et territoires de la poésie contemporaine en langues romanes, Presses universitaires de Rennes, coll. Interférences, 2016, édition du Kindle. [emplacement du Kindle 5986].


					4 C’est d’ailleurs ainsi que le poète conçoit son œuvre, comme il le souligne par le choix des deux paratextes qui précèdent sa Nota del autor a la edición de 1979, à la fois réaffirmation de l’ancrage européen de ses créations (Burke et Durrell ne sont pas convoqués au hasard) et de leur élaboration progressive par une relecture qui se fait réécriture des mêmes objets poétiques et intellectuels, tels que l’expression de l’émotion à l’œuvre dans le langage et la réflexion sur la création, ADN fondateur et structurant de l’œuvre : Sólo pido una gracia: que ninguna parte de este discurso sea juzgada en sí misma e independientemente del resto. Edmund Burke, A Philosophical Enquiry…, I, 19. ¿Les gustaría conocer mi método? Es sencillo: al escribir un libro […] escribo otro sobre este primero, y un tercero sobre el segundo, y así sucesivamente. Acaso de este modo, por qué no, pueda surgir una nueva lógica. Como esos monos de los frescos indostánicos […], que para bailar necesitan apoyarse cada uno con el dedo índice en el trasero del anterior. Lawrence Durrell, Nunquam, I, Dibujo de la muerte, op. cit. p. 105 pour les deux citations.
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				de littérature espagnole à l’université d’Alicante jusqu’à sa préretraite en 2012, puis professeur honoraire à l’université de Valence jusqu’à ce jour et notamment membre de l’Institut d’Études Médiévales et de la Renaissance de l’université de Salamanque, l’œuvre poétique de ce spécialiste du théâtre espagnol du xviiie siècle fut dès ses débuts et est encore jusqu’à aujourd’hui révélatrice d’un militantisme culturel dont il faut prendre la mesure : publié en février 1967, le recueil Dibujo de la muerte grâce auquel le tout jeune poète, qui n’a pas encore vingt ans, devient soudain célèbre, renoue avec les traditions littéraires et plus largement artistiques européennes. Il serait néanmoins réducteur d’affirmer que le sens de ce premier recueil consiste en une volonté de rupture affichée avec la poésie sociale et ses poèmes-messages5 : en effet, comme l’a affirmé le poète à maintes reprises, il s’agissait surtout de dépasser l’intimisme primaire et le réalisme social véhiculés par l’esthétique alors dominante de la génération poétique de 19506. Et de fait, si le rejet de la 


				

					5 Le lecteur pourra se référer sur cette question de la rupture chez les poètes novísimos au célèbre article de Jaime Siles, « La tradición como ruptura, la ruptura como tradición », Ínsula 505, enero 1989, p. 9-11.


					6 Le poète affirmait en effet en 1998 : [s]i tuviera que señalar la característica primordial de mi poesía hace treinta años, diría que asume una marcada oposición a la estética entonces dominante, la de la generación del 50, siempre que dejemos a un lado la poesía simbólica y visionaria de Claudio Rodríguez. Con la salvedad de tener en cuenta la consideración siempre positiva de Claudio […], la poética del 50 me resultó entonces no asumible en sus dos direcciones primordiales: intimismo primario y realismo social. Se ha puesto excesivamente el acento en la segunda para definir una ruptura que en mi opinión se fundamentaba en un concepto de poeticidad que en su verdadera entidad las engloba tanto una como otra, más allá de cuestiones superficiales de tema o intención ideológica, y que podría formularse así: la negación de la poesía como mensaje, tanto si éste es de alcance emocional egocéntrico cómo político colectivo. Entiendo por poesía-mensaje aquella que se propone transmitir significados de recepción no problemática en textos cuya lectura se vuelve automática por dos razones: su escasa desviación de la lengua estándar, y su redundancia con respecto a la tradición literaria establecida, asumida y admitida. Ello vale tanto para las protestas, consignas y profecías del realismo social como para el intimismo neorromántico. Creo que a la hora de entender la ruptura a que me refiero debe dejar de privilegiarse el rechazo del realismo – que en los años sesenta era lanzada a moro muerto – y ponerse el acento en el nuevo enfoque del intimismo, García 
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				poésie sociale impliquait celui du caractère véhiculaire d’un discours poétique qui se considérait comme autosuffisant, ce dépassement de l’intimisme primaire et de la poésie-message justifie ce que la critique a nommé « culturalisme », qui consiste essentiellement en une substitution du moi lyrique primaire par des référents culturels analogiques. 


				Dans cette œuvre poétique hybride, qui articule l’expression de l’émotion grâce au référent culturel et la réflexion sur la création, la France et l’Italie restent les deux univers de référence les plus chers au poète, le substrat culturel majeur de l’œuvre, ses géographies culturelles, qui ne vivent et ne s’expriment qu’en une médiation humaniste. C’est pourquoi il semblait légitime, laissant momentanément de côté l’Italie7, de donner enfin dans une anthologie bilingue française une place à des poèmes qui, référés à cette culture, n’en abandonnent pas pour autant la quête du poète : dire langagièrement l’intime par l’émotion à l’œuvre grâce au crible du référent culturel, en articulation avec la réflexion métapoétique. 


				C’est donc ici depuis la France que sera opérée la réception de cette poésie par le canal de la traduction, en tant que manifestation de l’intime subjectivité d’un lecteur-voyageur qui accepte le pari de la perte : s’égarer au sein des univers référentiels habités par la parole poématique d’un insaisissable locuteur, et partager sa propre vision de l’œuvre, lue depuis l’Ailleurs culturel. 


				Quelle est donc la place qu’occupe la France dans l’univers créatif du poète Guillermo Carnero ? Il s’agit tout d’abord d’un parcours personnel puisque le poète réalisa toute sa scolarité au lycée français 


				

					Sánchez, Jesús, (éd.). El último tercio del siglo (1968-1998). Antología de la poesía española, Madrid, Visor, 1998, 311-314; 2e éd. Ibid. id., 1999, repris dans Poéticas y entrevistas 1970-2007, Málaga, Centro Cultural de la Generación del 27, 53-55, p. 53. 


					7 Le poète s’est largement exprimé sur ses relations avec ce pays dans son ouvrage autocritique Una máscara veneciana, Valencia, Institución Alfonso el Magnánimo, 2014.


				


			


		




		

			

				13


			


		


		

			[image: ]

		


		

			

				de Valence (Espagne) où il naquit en 1947. Celui-ci rappelait d’ailleurs en 1990, lors d’un entretien avec l’hispaniste C.R. Christie : mi segunda lengua es el francés, yo lo hablo desde los cinco años8. La France fut par conséquent pour l’auteur, grâce à cet apprentissage langagier, la découverte d’un autre univers culturel de référence, un premier Ailleurs, dont l’importance ne se démentit jamais : des lectures depuis l’enfance, une échappatoire vitale au temps de l’adolescence et des premières publications, en 1965 et 1966, et la poursuite de la réflexion sur la littérature française dans le même temps que l’appropriation de ses beaux-arts dans les écrits aussi bien universitaires9 que poétiques, comme le rappelle le poète en personne en 2011:


				Nosotros teníamos referentes no españoles, ésta es la cuestión : al menos, los míos. Yo era suscriptor de Tel Quel; […]…era ir a París a comprar libros que no fueran de Estilística, lo único que entre nosotros había. Si querías otra cosa, leer a Philippe Sollers, a Barthes y demás, tenías que tener tus referentes fuera. […] Yo leí a Flaubert antes que a Pérez Galdós, y no sé si es un mérito. […] Yo tenía mis referentes teóricos fuera y, entonces, el feed-back, la retroalimentación que nutre a un literato, el hecho de que tú recibes algo del entorno y se lo devuelves, no se producía en la sociedad española, porque la inspiración estaba fuera, y si tú disparabas la bola de billar no había carambola.10


				Mais la complexité est constitutive de la poésie de Guillermo Carnero, et si le poète se réfère à la France, que ce soit dans ses intitulations ou au sein de ses poèmes, directement ou de façon allusive, il ne s’agira jamais que de signifier par le crible du référent culturel l’articulation entre la réflexion et l’émotion pour dire 


				

					8 Poetry and doubt in the work of José Ángel Valente and Guillermo Carnero, The Edwin Mellen Press, Ltd. UK, 1996, p. 264.


					9 Il est à noter que Guillermo Carnero entretint effectivement au long de sa carrière une médiation d’ordre intellectuel avec la culture française : n’a-t-il pas en effet publié une édition, pourvue de plus de mille notes, des MEMORIAS LITERARIAS DE PARÍS (1751) de Ignacio de Luzán ? Luzán, Ignacio de (1702-1754), Memorias literarias de París - Epístola dedicatoria de La razón contra la moda. Edición, estudio preliminar y notas de Guillermo Carnero, Zaragoza, Prensas Universitarias de Zaragoza, 2010, 395 páginas.


					10 « Conversación con Guillermo Carnero », Ágora, Papeles de arte gramático, Núm. 23. Boletín digital 8. Marzo-Abril 2011, p. 29. 
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				la difficulté d’être au monde. Entre idéologiser et poétiser, l’alternative formulée par le critique catalan J. M. Castellet en 1970, citant R. Barthes, dans sa célèbre anthologie Nueve novísimos poetas españoles11, le choix du poète est d’emblée établi et Guillermo Carnero passera au large de la poésie des années 1950, dont il est néanmoins fin connaisseur, pour parcourir en toute liberté ses univers culturels de référence, dont celui de la culture française. 


				Les poèmes ici sélectionnés constituent-ils cependant des illustrations de la place de la France dans la création poétique de l’auteur ? Leur texte original et leur traduction mettent plutôt en exergue la réappropriation du référent réalisée par le poète et par conséquent les axes structurants de cette poésie, dans le même temps qu’ils font vivre le partage entre le poète et le lecteur, qui constitue la médiation humaniste inhérente à cette œuvre, son dialogue des cultures, qui prendra ici corps dans l’exercice de notre liberté raisonnée de lecteur-traducteur.


				C’est ainsi que le lecteur est par exemple conduit à revisiter par les yeux et les mots du poète, puis par ceux du traducteur, le paysage littéraire de La Chartreuse de Parme de Stendhal dans le poème « Panorama desde la Tour Farnèse12 » : il n’est pas ici question de retranscrire l’exaltation de Fabrice qui trouve le repos dans la 


				

					11 Barcelone, Península, 2010 (1re édition, Barcelone, Barral Editores, 1970) : dans sa conclusión (provisional), p. 46-47 de l’édition de 2010, le critique explicitait cette alternative intellectuelle face à laquelle se retrouvèrent les jeunes poètes ayant commencé à publier à la fin des années 1960 en Espagne, depuis lors généralement dénommés « novísimos » par la critique : Finalmente, todavía unas palabras de Barthes, útiles quizás para la explicación de la aparición del nuevo grupo generacional frente a sus mayores: « …por el momento no hay más que una elección posible y esa elección no puede manifestarse más que sobre métodos igualmente excesivos: o bien proponer una realidad enteramente permeable a la historia, e ideologizar; o bien, por el contrario, proponer una realidad finalmente impenetrable, irreductible y, en este caso, poetizar. En una palabra, no veo, todavía, síntesis entre ideología y poesía (y entiendo por poesía, de una manera muy general, la búsqueda del sentido inalienable de las cosas) ».


					12 Dibujo de la muerte, op. cit., p. 159-160.
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